
1882 : Barrage Coutier Maxime sur la Volferine. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 10 juillet 1881 le conseil municipal autorise Mr Coutier à 

construire un barrage sur la Volferine en aval du Pont d’Enfer et 

dont la force produite devait servir à mouvoir une scierie à bois à 

construire sur des terrains communaux avoisinant le barrage.  

L’autorisation était donnée moyennant une redevance annuelle de 

cinquante francs à payer par Mr Coutier et à condition que l’usine 

serait complètement achevée et pourrait fonctionner dans un délai 

de deux ans.  

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 



 

 



 

 



 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 



 

 

 

Le 12 novembre 1897, une nouvelle délibération du 

conseil autorisait à nouveau Mr Coutier à installer 

une usine électrique en aval du barrage établi. La 

commune lui garantissait pour une durée de nonante 

neuf ans la libre occupation du barrage et de 

l’emplacement de l’usine moyennant une redevance 

annuelle de vingt francs à verser par Mr Coutier. 

Aucune des clauses de cette délibération n’a été 

respectée. Après divers pourparlers les parties ont 

convenu de mettre fin aux autorisations dont il 

s’agit et de régler définitivement entre elles la 

situation qui s’y rapproche. 

Il a été réglé un nouvel acte réglant la situation 

définitive des parties en résiliant purement et 

simplement la concession. 

Le barrage est alors revendu à la commune de 

Champfromier qui va l'utiliser pour la force motrice 

de son nouveau moulin en construction. 

 


